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qM E M 0 1 R E "donne: 

par les Ambajfadeurs de Suéde à M u . les 
Ambafladeurs de France , ce jourd'buj f* 
Aoufi 1678. 

LE S Ambafladeurs Extraordinaires & Plénipo- 
tentiaires de Suéde ayans appris que M" les Am- 
bafladeurs des Etats Généraux dans leur Confé- 
rence avec M rs les Ambafladeurs de Sa Majefté Trcs- 
Chretienne le 28. Juillet, avoient voulu imputer à la 
Suéde le delay què l'on voit arriver A la conclufion de 
Ja Paix qui eft à faire entre le Roy leur Maître & Mr* 
les Etats Généraux , ont crû de leur devoir d'informer 
M" les Ambafladeurs 5c Plénipotentiaires de faMajefté 
tres-Chretienne de leur côduice dans toute cette affaire, 
laquelle fera voir qu'il ne tient point à eux que le Traité 
ne foit à prefent en état d'etre perfectionné & n*gné. 

Premièrement , comme le Règlement du Commer- 
ce fait du côté de M" les Etats Généraux le principal 
point de ce Traité, lefdits Ambafladeurs de Suéde y 
ont apporté toutes les facilitez que l'on a pu defirer 
d'eux. Ce fut le 10. Juin que le Comte d'Oxenfticrn 
avoit prefenté un Article pour remettre cette affaire 
à des Commiflaircs , lequel n'ayant point c'té accepte 
& les Ambafladeurs des Etats Généraux témoignans 
que leurs Principaux & Maîtres defiroient de voir ce 
Règlement fait & terminé avant que de conclurre la 
Paix : ledit Comte -VOxenftiern avoit confenti d'en- 
trer en détail du projet de Commerce des Etats Gé- 
néraux , & fur cela il fit le 17. de Juin communiquer 
à Mr Bcvcrning Ambafladeur Extraordinaire & Plé- 
nipotentiaire des Eftats Généraux qu'il avoit àreffe un 
contre-projet fur quelques Articles dont on n'eft pas 



d'accord, lequel courre- projet ayant été lû devant le- 
dit S r de Beverning a incontinent avec fon avis été 
Jivré au Sr. Silvercroon Commiflaire de Suéde , avec 
ordre d'aller promptement à la Haye & en faire part 
à r > I les Etats pour les informer plus pleinement de 
bouche des railons fur lefquelles ledit contre- projet 
étroit appuyé , ledit S c de Beverning ayant aufli aflTuré 
•qu'il avoit écrit à fes Principaux &c Maîtres pour 
la nomination des CommiflTaires qui confereroienc 
tout auflïtoft avec luy. Ce qu'ayant efté incontinent 
exécuté par ledit S r . Silvercroon &. M rï les Etats 
Généraux ayans receu le contreprojet , il Y'aA prefent 
fept femaines qu'il n'a tenu qu'à eux d'y répondre & 
de renvoyer l'affaire icy poûreftre ajuftéc Se terminée 
par les AmbaiTadcurs &Plenipotentiaires de part U d'au- 
tre : fur quoy les Ambafladeurs de Suéde n'ont pas 
manqué tout ce temps icy de faire des. inftances , tant 
icy qu'à Nimegue où Mrs les Ambafladeurs de 
France les ont aufïî appuycz,qu*à la Haye par ledit Sr. 
Silvercroon. Outre ce point de commerce, comme il 
y a eu quelques plaintes que certains Vaiffeaux char- 
gez de bleds appartenans aux Sujets de cet Etat icy, 
ayent efté pris ©i menez à Stralfond, & que le Comte 
de ConigfmarK en ait levé la charge pour fervir à la fub- 
ïiftance de la milice: l'^mbaffadeur de Suéde ayant 
efté informe des fufdites plaintes par les AmbaiTadcurs 
des Etats Généraux j donna le 18 • juillet fa Déclaration 
que le fufdit ade du Mire! "chai de ConifmarK ne pour- 
roit eftre réputé que pour un effet de la feule neceflité 
dans laquelle ônfetrouvoit par manquement de vivres 
de de toute communication, que les Interreflez en fe- 
ront payez à leur plaine fati^fW' ion , & qu'il voudra 
bien en pafTer tel a&c qui fera jugé convenable , fça- 
chant que c'eftoit la volonté du Roy fon Maiftrc. Cecy 
a efté de mefme affeuré par le Commiflaire Silvercroon 
à la Haye , & on a au(fi donné depuis extrait d'une 
Lettre du Marefehal deConifmarx , contenant les mê- 
mes 



mes afleurances ayec un rapport de quelle façon il 
avoic agy , 6c mefme payé les frets des Vaifleaux à 
leurs Maiftres. Cela értant ainfi les Ambafladcurs de 
Suéde avoient crû que M r$ les Etats Généraux en 
auroient trouvé toute la fatisfaction qu'ils auroient pû 
defîrer , 6c qu'il ne manquoit plus rien à conclure la 
paix entre le Roy leur Maiftre6c eux qu'à drefler les 
articles qui font prefque toujours ordinaires dans les 
Traittez de Paix j ce qui ne fcroit qu'un ouvrage fort 
facile entre les Ambafladcurs de part 6c d'autre. 

Mais au lieu de cela ils ont eftc furpris de voir qu'il 
y a eu des plaintes fort aigres contre la Suéde dans les 
réponfes que les Ambafladeurs des Etats Généraux 
donnèrent le 16. de Juillet & le 7. d'Aouft aux Mémoi- 
res des AmbalTadeurs de France . nonobftant que lef- 
dits Ambafladeurs de Suéde s'eftoient auparavant ex- 
pliquez ÔC déclarez , comme il eft: dit cy-dcffus, ils n'au- 
roient pas manqué d'y faire une réponfe convenable j 
mais comme ils ontefté d'accord avec M rs les Ambafla. 
deurs de France que ny l'unny l'autre fe prendroient 
à pareilles chofesarln d'éviter toute aigreur: ainfiilsfe 
font contentez de paffer tout cela fous filence 6c de 
travailler à la réalité faifant réitérer icy à Nimegue, 
comme Mr. Borei le pourra fçavoir aufli bien qu'à la 
Haye par le Sr. Silvercroon leurs inftances , pour por- 
ter Me flr s les Etats Généraux à avancer dans la négo- 
ciation avec la Suéde, afin que la conclufîon delà paix 
fefafleen mefme temps qu'avec la France,d'autant que 
l'une ne fe peut faire fans l'autre. 

Il avoit paru aufdits Ambafladeurs de Suéde que les 
fufdites inftances réitérées avoient fait un bon effet, 
d'autant que ledit Sr. Silvercroon a mandé delà Haye 

Î>ar le dernier Courier , que l'on avoit conféré avec 
uy , & que la réponfe au Contrcprojet eftoit prefte 
pour eftre envoyée à Nimegue. 

Mais quand ils font dans cette attente Meflrs les Am- 
bafladeurs de France leur apprennent que Mefl" les 



AmbaOadeurs des Etats Généraux vinrent encor hier 
renouveller des plaintes contre la Suéde , comme fi 
elle fe rendoïc difficile, & que le Comte de Conief- 
marK exerçoit des aftes d'boftilité confifquant àc< Vaif 
leauxfc charges appartenans aux Sujets de cetEtaticy 
& que Mrs les Etats avoient pour cela plus de fuiet de 

• Suéde 11 " gUerrC qUC dc fon S er a ' a P aix a vec la 

Sur quoy Iefdirs AmbafTadeurs voyans avec reeret 
que Ton fait encore fort peu de réflexion fur ce 
quils ont avancé cy- devant , eftant auflï très cer- 
tain que Monfr. ConigfmarK n'ait rien confifqué ap- 

IXïTu***?* SujetS dG ceC EtâC ■ nv cxercé «cun 
acte d Hoftilite contre eux, puïfque Ion eft d'accord 

de tout payer, & que Ton ronfi,W fi peu les bons of- 
fices que lefdits AmbaflTadeurs de Suéde ont rendus 
depuis qu'ils font icyiNimegue pour l'avancement de 
ia paix au bien de cet Etat, mefme ce qu'ils viennent 
nouvellement dc contribuer auprès de fa Majeftc tres- 
Uircft,cnne pour faciliter l'évacuation des places. Ils 
prient Meifts les Ambafladeurs de fa Majefté tres-Chrd. 
tienne de vouloir répondre & reprefenceraux Ambaf- 
fadeurs des Etats Généraux que c'en: à tort que l'on 
le plaint de la Suéde après toutes les facilitez & avan- 
ces qui ont efte faites de fa part , & cnfuite de les por 
ter au lieu d'aigrir les affaires , d'apporter plutoft de la 
part de M» les Etats Généraux la promptitude & la 
facilite réciproque que l'on a raifon de fe promettre, 
& qu amfi 1 on puifTe départ & d'autre trouver la fa- 
tisraction que l'on doit fouhaiter en laconclufîon d'u- 
ne bonne paix. Lefdits AmbafTadeurs de Suéde n'efpe- 
rent point que ce foit l'intention de Meflrs i es E £ ts 
Généraux de traîner la negotiation dc paix avec la 
r w n aha dc ,a P ouvolr conclure feparcment avec 
fa Maicfté tres-Chretienne, a lexclufion de la Suéde- 
mais ils croyent neantmoins que pour prévenir tout 
lobltacle iljcroit bon que toute efperancc d'une tel- 



le réparation leur fut ortie , 5c c'cft pour cela qu'ils 
prient encore Mefl" les Ambafladeurs de fa Majeftc 
trcs-Chrcrienne de vouloir renouveller cette Déclara- 
tion en#rs les Ambafladeurs des Etats Généraux , 
puifque c'eftoit en cette veuc que les Ambafladeurs 
de Suéde ont donné leurs avis pour la reftitucion des 
Places. 



REMONSTRANCE 

De l'AmbaJfadeur de Monjr. l' Electeur de Bran- 
debourg 3 aux Ambafîadeurs de Mefs rs les Eflats 
Centraux y fur les affaires frefèn te s des T raitcK^ 
de la Paix. Donnée a Ntmegue ,ce j/. Juillet 

L'A m ba (Fadeur de fa Scrcnicé Elc&orale de Brandebourg 
pour les Traitez de Paix à Nimegue , ayant veu le Mémoi- 
re de Meflîcurs les Ambaflidcurs de France , du 17. JuiIIct,ddns 
lequel ils tâchent d'ofter les foupçons qu'on pourroit avoir de la 
finecrité des intentions de fa MajeûéTres-Ciircfticnne, &:dela 
fidélité de fes parolcs.à l'égard- de l'Evacuation des Places qu'elle 
a promis de reftituer àl'Efpagne, &: à leurs Hautes PuifT^nces 
Meilleurs les Eftats des Provinces Unies , a juge à propos ôc con- 
forme à Ton devoir, de reprefenter à Meilleurs les Ambafladcurs 
des Eftats Généraux qui luy ont comuniqué ledit Mémoire ,qnc 
comme il n'eft remply prcfquc d'autre chofe en tous (es palHigcs, 
que des grands defloins du Roy Très Chrefricn contre fa Scr^n. 
hle&.fon MaîtiCj&f autres Princes qui ont fait quelques conque- 
fies fur la Sued e , Ta Sercn. Elcct. fc promet autant de l'amitié de 
Mcfs" les Eftats ,& de la fidélité de leur parole, que de leur Jufti - 
ce , 5c delcurcxa&itudcà fatis faire aux Côditiensdc l'Alliance, 
qu'ils ne donneront les mains à des defleins fi pernicieux,ny fouf- 
frirot qu'ils foienc exécutez contre un de leurs plusariciés 8c plus 
fidel Amy,Voifin& Allié,qui n'a pris moins à cceur la confei va - 
tion & le reftabliflkrmct de leur Republique que fes propres inte- 
refh, 5c qui n'a point heficé d'expofer pour l'amour d eux tout ce 
qu'il a eu de plus cher &: de plus précieux au monde. Il «ft notoi- 
re avec quel foin fa Sercn. Elc&or.s'cftgouucrné pour ne donner 
pas le moindre fujet de mécontentement à la Suéde, &c la fince- 
ncé avec laquelle elle a renouvelle avec cette Couronne les Al- 
liances précédentes, en les appliquant mcfmc fur les conjonctu- 
res prefentes , pour éviter toute forte de mcs-intelligcncc 5c de 
rupture,qui n'a pas pourtant manqué d'arriver par l'invafion vio^ 
lente que l'Armée de Suéde fit fur la fia de l'année 1674. dans» 



la Marche Se dans la Pomcranie, dire&emenc contre ceux qui 
avoienc efte ftipulcz fi folcmnellcment , & contre la liberté que 
chacune des Parties s'cfloit refervée dans ladite Alliance, la- 
quelle invafion cft d'autant plus injufte , quelle a cité fjîtc jufte- 
mét alors que fa Screnicé Electorale Ce fiant à cctcefoy publique, 
avoit tant éloigné (es trouppes , & qu'elle fut occupée dans l'Al- 
facc.MeflieurslcsEItacs n'ont pas moins côdamne &dcfapprou- 
vé cette procédure , que le refte des Pu i (Tances Chrcftiennes de 
toute rEurope,&: le bon Dieu a fait voir à tout le monde par des 
fuites &c fuccés miraculeux, que fa main pjiflantefçaitcncorc 
protéger les innoccns,&: châtier ceux qui font li peu d'eftat de la 
Rcligion,dcs Alliances & des promettes aurhonfées de la foy pu- 
blique. Leurs Hauccs Puiflances &; tous autres feront fans douce 
d'accord,quc ce feroi c une cruauté inoûic, fi on vouloic traiter fa 
Sérénité Electorale delà forte, comme dans ledit Memoircon la 
mcnace,pours'citTe li vigoureufement &:g!oricufcmentoppofce 
àuncinvalion liinjuftc &C violente J'AmbalIadeur fufdit ne pré- 
tend point de déduire la'roiblciTc des raifonnemés que ledit Mé- 
moire des Ambaffadcurs de France contient, s'alleurat que leurs 
Hautes Puiflances ne manqueront pas de l'cxpofcr au monde, 
pour réfuter ceux, qui faute des bonnes raifons ont eux obligez 
d'avoir recours à des Argumcnsfi foibles&lî mal fondez, puis 
qu'il fcmblc que l'on y condredit ou combat drrcc~temcnt,cc que 
le RoyTres-Chrefticn aadvoiîé &: promis fi clairement dans les 
Lettres Se les rdoiutions que la Majefté a fait expédier & donner 
à leurs Hautes pui(Tanccs&: leurs Miniltrcs. Il fe contente de re* 
prcfcnterle tort que fa Sérénité Electorale fon Maigre receyroic, 
G leurs Hautes PuifFanccs vouloient écouter ces fortes de pro- 
pofitions,qui ne tendent à autre fin que de faire du bien à un En- 
nemy déclare , en abandonnant un fidel Amy Se Allie , Se expo- 
fant en mcfmc temps au plus dangereux hazard du monde la" 
feurcté de leur Republique , qu'ils ont tafchc félon leur haute 
prudence Se avec tant de foin darrcrmir& de mettre à l'abry,par 
le moyen d'une Barrière en Flandre, que le Roy Trcs-Chrcftien 
mefrae ajugéneccfFairepourlcmainjicn dclcur repos, mais qui 
ae leur ferviroit de rien , fi cette mcfmc Barrière ne fut pas aufli 
bien établie du colle du Rhin. 11 faut ad vouer qu'on a belbin d'u- 
ne afluranec plus que commune, de vouloir perfuader à une Rc- 



■publique cntiere,compoféc de tant de fages &:illuftrcs membres, 
de renoncer également a tout' ce que lafoydes Alliances &: le 
véritable intercftdclcur Republique demande , pour donner 
les mains à des avis fi préjudiciables ; & mcfme pour concourir 
àlaiflcr opprimer un Allié ôc voifio, qui a donné des preuves fi 
extraordinaires de fon amitié à l'Eftat, en faveur d'un Party 
avec lequel on cft encor engagé dans une guerre ouverte , &c 
qui temoigne , par des demandes fi exceflives , Il peu d'inclina- 
tion à entendre à aucune reconciliation bonnette &c proportion- 
née aux maux & aux incômmoditcz que cette funette guerre a 
fait &: fait encore fouffrir à la Chrcftienré. On remet le rctte à 
la fage difeuflion de leurs Hautes Puiflanccs , de la fidélité, & 
de l'atteâion , &dc la juftice desquelles fa Sérénité Electorale 
s'alTtirc, qu'ils témoigneront en ce rencontte la mcfme paillon 
pourlafcurcté&la defenfe de fes Provinces des Clcvcs , qui 
ont toujours fervy de Barrière, &dont ils ont pris la confer- 
vationdc tous temps ii fort à cœur , que fa Sérénité Elect a 
faitparoittre d'inclination pour leur Republique en tantdbc- 
cafions ,& dont elle a donné des preuves fi illuftrcs : fur tout, 
qu'autant la foy publique , que le bien &c la feureté de leur Eftac 
y font également intcrcfl'cz. 

T RÔTE STATIO N . 
des Ambajfadeurs & 'Plénipotentiaires du Roy 
de Dannemarc j de l'Electeur de Brarylebourg , 
&c. contre la paix particulière des Eïlats Gé- 
néraux des Provinces Vnies. F attelé 10. Aouft 
7678. à Nimmegue. 

Esfoubfignez AmbaiTadcurs , Plénipotentiaires & Mini- 
ftres ayans appris avec le dernier étonnement , qu'il y 
avo c apparence que M cillent s les AmbafTadeurs des EÙats 
Généraux des Provinces Unies des Pays- bas fc rcfoudioicnr à 
figner eno r aujourd'huy un Traittc feparé de Paix avec le 
Roy Trcs-Clucuien & lcursHautcs Puiifanccs , ce qui a cllé 
enfuice Confirmé par qucîques-uns dcfdits AmbafTudcuis mcf r 
mes, quoy que jufqucs icy îlsn'aycnt donné communication 
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des ingredicns de leur Projet, ny tenu aucune Conférence par- 
ticuliers, fur un fujet de C grande confequence , en conformité 
des Traitez qui y obligent leurs Hautes PuilTanccs. 

Les Ambaffadeurs ôc Minières Plénipotentiaires fufdits ont 
jugé de leur devoir de rcprcfcntcr à Meilleurs les Ambaffadeurs 
de leurs Hautes Puiflancesla d fformitc de ce procédé , avec la 
teneu; des Alliances contractées fi folemncllemcnt avec leurs 
Seigneurs & Mailtrcs, dans lcfquclles Meilleurs Us Eftats ont 
promis fous leur parole , &fous l'authorité de la foy publique, 
dcncfongerjamaisà faire des Traittcz feparez avec leurEnnc- 
my commun , qui cftoit fur le point de renverfer toute leur 
Republique , ôc de l'opprciiion duquel ils ne fc font fiuvez 
que parles afliftanecs , &: par desdiveriions données de temps 
en temps en divers endroits de l'Europe en leur faveur. 

Ils requièrent donc avec toutes les inftanecs imaginables, ôc 
conjurent lefdits Sieurs Ambalfidcurs par tout ce qu'il y a de 
plus faine, & de plus inviolable au monde, de ne fc precipicer 
pas à fîgner cette Paix feparce , directement oppoféc aux Allian- 
ces fufdites, &dc lcurlailTcr leloifird'cn pouvoir donner l'in- 
formation ncceiTairc à leurs Seigneurs & Maidres :cedclay ne 
leur pouvant apporter le moindre ptejudice, &: cette rcquifi- 
t ion citant entièrement conforme à tout ce qu'on peut atten- 
dre de la foy publique, & de la finecrité de Meilleurs les Eftats 
Généraux. On fc promet d'autant plus qu'on ne fera aucune 
difficulté à accorder l'un &: l'autre, fur tout, puis qu'il n'appa- 
roift aucunê ncceiTitc évidente qui pût obliger leurs Hautes 
Pui (Tances à uncrefolution fi oppoféc à toutes celles qu'ils ont 
pnfes 6c concertées cy-devant , &: mefmc après avoir exhorte 
de nouveau leurs Alliez à la fermeté dansrobfcrvation &l'exc- 
curion des Traittcz, &: après que lefdits Alliez nos Seigneurs 
& Maiftrcs ont pris la dclliîs des refolutions vigourculcs , & 
conformes à leurs fouhaits, ayant envoyé des trouppes finom- 
breufesau milieu des Pays- bas Efpagnols, pour fauver Mons 
de l'extrémité à laquelle les armes de France lavoient réduit , 
& ppur féconder &: pour exécuter lerefte des defTcins, &c des 
exploits quclEfpagne &TEftat fous la conduite de Son AltciTe 
le Pi ince d'Orange pourroient refoudre pour le bicndclacau- 
fe commune , & pourla feuretc particulier» des Pays-Bas, 

Ils 



Ils ont outre cela commande, encore une cflr.e des troupprs 
qui (ont n marche pour s'approcher de la Meufc, 6c pour cftrc 
cmplo- ces à la mcfme fin, de forte qu'avec l'afliftancedu bon 
Dieu , il y a lieu d'cfpercr encore des bons fuccésdans unecaufe 
fi jufte 6c fi bonne. 

En tout cas,& fi Mefluurs les Eftats fc trouvoient obligez par 
une neceffit- indirpcnfablc (.dont le fujet , Si. Ja force n'eftpas 
pourtant connu aux Alliez) de procéder avec tant de précipita- 
tion à t;nc Paix particulière avec la France, les Ambafladeurs 6c 
Minillres fufdits déclarent en veftu de ce Memoirc,quc leurs Sei- 
gneurs 6c Maiftres font difpofcz 6c prefts d'entrer en mcfme 
temps en ce Traité, 6c de conclure conjointement avec Mcf- 
fieurslcs Eftats Généraux la Paix avec fa Majcfté Trcs-Chrc- 
ftienne fous des conditions honneftes 6c equitab!es,dont on con- 
viendra en peu de temps , à la conclusion dcfquclles ils apporte- 
ront dclcurcofté toute forte de facilite, & de bon cfEcc. 

On fe promet que lefdits Sieurs A mbalTadcurs nerefuferont 
pas une oiïrc fi pleine dejuflice &dc generofité, & 1 on nefe 
peut nullement perfuader que l'intention de leus s Hautes Puif- 
fances ne foie pleinement conforme à ces juftesdefirs, & qu'ils 
pourroient feulement concevoir la penfée d'abandonner leurs 
bons 6c fîdcls Amis , Voifins , 6c Alliez , qui ont employé tout ce 
qu'ils on t en de plus cher , 6c de plus précieux au monde, pour les 
retirer de la cheute,qui les mcnaçoit,ô£ pour les rétablir dans leur 
ancienne liberté 6c fplendcur. Au moins on fe promet de leur 
jufticc 6c finecrité , qu'ils ne voudront rien conclure fans y com- 
prendre les interefts de leurs Alliez , qui font en effet les leurs 
propres,ny concourir à l'oppreiTion, & à là ruine de ceux qui les 
ont fi fîdcllcment aflifte contre un Ennemy fi puilTant , qui d'une 
main fait tant de parade de la finecrité de fon delirpour rendre 
lçreposàlaChrcftienté, 6c de l'autre, refufcd'en accepter les 
moyens, qui fon: capables de le procurer , outre que céc aban- 
donnement des Alliez , 6c la Neutralité qu'on prétend d'efta- 
btir,n'apas cfté feulement demandée du Roy Trcs-Chreftien, 
dans le plan des conditions de Paix projettées : les Eftats ay ans 
toujours témoigne de ne vouloir pas accepter l'amniftic de 
fix fcmiincs offert rnfuitc du Roy Très - Chrcfticn , à caufe 
que la Neutralité en faifoit une cond don, qui les auroit pri- 
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vcz de la faculté d'aflîfter leurs Alliez. 

Au pis aller, &finonobftant coûtes ces juftes &: équitables 
Remontrances on ne la (Ce pas de procéder à la fignaturc d'un 
Traite de cette naturc;le.sfufdits AmbaiTadeurs, Plenipoce itiai- 
rcs , & Miniftres ècs Hauts Alliez , ne fc peuvent pas difpenfcr 
de protcltcr le plus folemnellcraent, &cn la meilleure forme 
contre ce Traité feparé , directement contraire aux Alliances, Se 
conrre les atTuranccs folcmnelles qu'on a données de temps en 
temps de la fermeté, & de l'exactitude de leurs Hautes Puif- 
fances dans 1 obfervation , & raccompliflcrncnt des Traitez. 

Ilsprotcftcncauflî , &en mefme temps de tous les malheurs, 
inconveniens , pertes , & dommages , qu'en gênerai toute la 
Chreftientc , &: leurs Seigneurs & Mai (très chacun en particu- 
lier pourra fournir de cette feparation ,&:de linobfervarion des 
Alliances fi folcmncllcmcnt ic fi religieufement contractées , en 
leur ref-rvant , tout ce qu'en vertu de ces Alliances, du droit 
des gens , & des Ioix divines &: humaines leur peut competer, &: 
en 1 ai fiant au jugement iain & dcl-intcrelTc de tout le monde, 
les violences qui contre toute parole , toute obligation, tout 
Traite , & mefme contre toute neceffité , par un procède égale- 
ment précipité, & inoiiy , feront à leurs Seigneurs &c Mailtres, 
dans un temps que le bon Dieu Ieu: faic encore reluire les cfpe- 
ranecs de quelque relTourcc par drs voyes plus décences , Se plus 
raifonnablc s , comme ceux qui par des paflîons aveugles , & des 
fentimens préoccupez, mefme contre l'opinion de ceux qu'une 
honeitccépîusgencreufe , & laconfideration de leur obligation 
anime à une fermeté raifonnablc , f icrirlcnt l'honneur ôc la gloi- 
re de leur Patrie a des démarches qui font indignes à un Elrat 
que la raifon& la Juftice gouverne, par cette conduite ils met- 
tent une tache qui jamais ne fe pc dra delà mémoire de l'U- 
nivers. Fait à Nimeguc ce 10. Aouft 1678. 

Iftoit ftgnc , • 

Hoich/Blaispyi, 
S.PetkuMjZurmuhlen. 



SECONDE PROTESTATION 
des <*Ambajfadetirs & Plénipotentiaires du Roy 
de 'Dannernarc 3 de Son nAlteJfe Electorale 
de Brandebourg, Refaite le i$. Aoufi 167 8* 
à la Haye y &c. 

LEs fouflîgnez Confeillcr , Ôc Envoyé Extraordinaire de 
Sa Majeï~ le Roy de Dannemarc , Norweguc, ôcc. Dé- 
puté extraordinaire de Son AltciTL Electorale de Brandebourg, 
& Miniltrc de leurs Altcfll'j» Mcfllcurs les Ducs de Zcll U 
WolrYcmbutcl , apprenant par le bruit commun , comme Ci 
vos Hautes PuilVanccs ( après la ilgaaturede Paix feparé.* qac 
leurs A mbafl\dcursavoicnt fait avec ceux de la France à Nimc- 
gue,&: dequoy ils fc remettent aux proteftations faites fur le 
mcfmelicu par les Miniftrcs de tous les Hauts Alliez , 6c aux 
Mémoires qu'ils ontprefenté icy au mefme fujet à Meilleurs 
les Députez de vos Hautes Pui (Tances pour les affaires cftrange- 
rcs ) s'eftoient encore 1 *ifTè porter à convenir en leur particulier 
avec la Suéde d'une cclTacion d'armes pour un certain terme, 
ils ont eu de la pein c à adjoufter foy aune ch^fe qui eft fi dire- 
ctement oppoféc au* termes exprés des Traitez. 
. Mais comme ils voyent avec beaucoup de regret qu'il le né- 
gocies: traire pluficurs choies entre vos Hautes Puiflame* & 
les Ennemis communs des Alliez , dont il ne fe donne nulle con- 
noilfancc préalable &: en temps aux Hauts Alliez , es fouflîgnez 
fc font veus obligez de remontrer à vos Hautes Puiflances, 
combi:n cette conduite cft contraire aux termes des Allian- 
ces faites, &nc feachantpas, par lederfautd'nnecommanici- 
tion due , la vérité de ces fortes de nouvcI.es, qui fc débitent 
par les Ennemis mefme de cet engagement picteniu d'une 
cciTacion d'armes prifes par Vos Hautes Puiuanccs avec la 
Suéde, ils onc trouvé à propos pour leur décharge , de faire 
fouvenir Vos Hautes PuilTanccs des termes mcfmes des Trai- 
tez, qui dilcnt dans l'Art. 18. 



£>ue Us Alliczfcront obligt\ de donner cemmum cation l'un à I'ju* 



tre de temps en temps confecutivement , de tout ce qui dans les Négocia- 
tions de Paix , ou de Trêve , viendra à ejiit avancé, ou proposé. 



Et un peu auparavant : 

Que les Eiïats Centraux ne feront aucune cejfxtion £ Armes avec 
V Ennemy y autrement que conjointement & de confentement & vo- 
lonté commune. 

En I ?s conjurant par tout ce qu'il y a de plus inviolable dans 
les Traittez folemnels U foy publique de ne pas permettre qu'il 
fera fut furcepointdelaceuation d'Armes une contravention 
û notoirede leur part aufdits Traittez fans aucune raifon lcg.ti- 
meny necvflité urgente. 

Les fouflignez eftant d'ailleurs obligez de protefter folemnel - 
lement au no n ô£ de la part de leurs Maiftres , en cas que contre 
toute attente on auroit déjà arrefte cette cefTition d'Armes 
avec la Suéde feparcment, de mefme ai égard de toutes autr s 
Négociations Se engagemens contre la teneur des Traittez , qui 
diicnt & requièrent expreflement : 

Qu'aucun des Partis ne pourra venir à aucune Concluficn de Paix 

fans y comprendre fis AllieT^. 

On Ce promet que Vos Hautes Pui (Tances, félon leurs hautes 
lumières, &f. Ion l'exactitude qu'elles ont accoutumé de gar- 
der inviolablemcntdans la teneur de leurs Traittez, voudront 
bien faire réflexion fur ce que les fouûlgnez viennent d'allé- 
guer, à ne point ratifier celuy qui avoit efte concilia Nimmc- 
gue avec les AmbaflTadcursde France, comme ne pou vant fub- 
lifter avec l'obligation des fu'dits engagemens, ce qui confir- 
mera fans doute toutes lesPuiiïanccs de l'Europe dans la con- 
fiance qu'elles ontmife jufqu'icy en Vos Hautes Puiflàuccs , 
touchant r*accompli(Temcnt de leurs promcfTes fondées fur la 
foy publique. En tous cas les Miniftres fouftignez fc trouvent 
obligez de referver à leurs Seigneurs & Maiftres tout ce qui 
Iur peut competer, tant en vertu du droit des Gens , qu'en 
conformicc des Twi"«* fufmcntionnez , en les déchargeant 

en mefme 



en mcHne temps de tous les in conviens & ««heurt que cet 

fortes de démarches pourraient attirer, &caufcr, tant au o 

judicedcla caufe commune, quepour I'inrercftd'unchacuncn 
part.culicr. Fa.tàlaHaye ce. 8. Aouft ,6 7 S. a unc "' lclM tn 

MEMOIRE 
des Ambajfadeurs de Dannemarc , & de ïeleàeur 
de Brandebourg , à ceux du R oj d'Efpa me,' 
du vmgt-deuxtémc Aouft.. 

LA gloireque [a Couronne d'Efpagnc sert toujours «qui 
le &conferv eej ufquicy avec une renommée ■ rrcproclu- 
bleparlafermete & confiance, pat fa fidélité «MÉ«tf« :All,cz 
& parla rehg.eufeobferva.ion de f, bonne foy . ne laifieaucuu 
heu aux foufignez Ambafiadems.Plenipocent a.rcs & IVf ,n,ftres 
des Hauts Alhez i douter , qu'elle ne veuille encore cont" 
nuer dans les mefmes fcntiracnsgcncrcux,& transférera 1 a po _ 
ftente cette reputat>on, que tous les ficelés de devant fc Le 
veus obligez de pubher à fon honneur 

Mais parce que l'oçcafionqui fe prefenre maintenant apre, 
7, 7 e %" ltu [ c * '* Pa<x encre la France & les Sc.gncur' 
£ftats Generaux.eft.'aplusgiorieufequijamais fepourroitten 
contrer pour fignaler cette belle fetm^té fcpourcn acqt IZ\ 
Ud-te Monarchre un nouvel éclar & luftre? lefd.es fijsfignez 
" °« P«voul u manquer de s'en ferv.tpour reprefenteri feur ' 

peuvént? a 5 Con g r "-q^ '^rs Seigneurs Se Mailtrcs nef c 
fexoer"on^ J n0m ^ rOm . Cttrc dc U J ufticc & du leur p Jt 
afin P „ Z "P aflc . quWpareilleconduiccpour le pre /c„ t 
3 C l l, g eav ec eux , que la bonne foy cil le plu* 

pteocux dudefme d'un Eftat bien, réglé , que nulle force „ 

uy a P rrachër V ? r ' '?' * * S -38 

luy arracher & qu ,1s s attendent avec juftice & infailliblement t 

affaires que par aucunemauvaife volonté iuCjtficv fe font r«T 
contrez dans Avers points des Traitez qu'ils onTav/c Sa 



fulmentionnéc,foienrdu moins reparez par cette confiance in- 
rbranlable, à ne fêlaifler en aucune manière feparer ou dccachcr 

de ceux qui pour l'amour d'Ellc,fc pour aider à retirer les Pais 
dans ces quartiers de 1 abifmc qui les allô: t engloutir, n'ont pas 
craint de s'cxpoicrcux-mcfmes au bord du p; ccipice,& de îejec- 
ccr dans les hazards les plus périlleux , dans lcfquels ils conti- 
nuent encore. Lcfdits fousfignez peuvent fur des connoiffances 
poficives & fur des ordres exprès aflurer leurs Excellences lui- 
dites que leurs Seigneurs & Maiftres font entièrement difpofcz 
& prefts à partager encore avec le leur & avec tous ceux , qui 
maintenant y trouvent un intereft fcmblablc , ou voudront en- 
core accourir à la dercnfe d'une caufe li jufte .comme eft la- leur 
communc.&ài'cftablilfemcntdc lafeurcié publique,- tous les 
hazards, périls & dangers que la Providence Divine en voudrait 
ordonner , foit qu'un but fi équitable fc puifle trouver dans une 
Paix centrale, jufte & raifbnnable, foitaufltque la dureté des 
Ennemis veuille encore accrocher fen acquilitton a des condi- 
tions & demandes impraticables , Ôdexpolcr à la continuation 
d'une plus longue & plus violence Guerre. " ' 

Jamais aucun de leurs Seigneurs & Maiftrcs n a rchifc d ac- 
cepter les voycs,quc la raifon 6c la bicn-fcancc cftablic encre des 
Souverains, pour parvenir à la première j ils les embraieront en - 
core avec joye, ^montreront par leur promptitude & facilite, 
que le repos de la Chreftienrc eft l'unique o'/>jcc de leurs fou- 
haits \ mais puis qu il eft notoire à tout le monde , que les Enne- 
mis jufques icy n'ont pas voulu admeterc auruns, ains plucoit 
preferire des Loix , que foulfi ir qu'on traicaft fur des condicions 
qui y pourroienc conduire, il eft facile à voir qu'il n'eft aucu- 
nement de leur faute, qu'on fc trouve encore enveloppe dans 
la dernière. 

Une fermeté raifonnablc eft feule capable , non feulement 
*de rcdrciTcr ces maux , mais aufli de ramener par une telle con- 
fiance à des mefures plus juftes &plus décentes , ceux qui par 
des feerctes cabales de quelques particuliers , & par l'impetuo- 
fité&rrinavertancc de quelques cfprits légers, qui neconnoil- 
lbnt pas à quel prix la bonne foy doit cftie chère à un Eftat li- 
bre, fc font laifïcz égarer du vray chemin de leurs devoirs & 
ppligations , quand ils remarqueront que loirl d« ûaivre un 



cxemplefi pernicieux, on fc veuille fi delementwnir aupiedde 
la leccce des réciproques craiteez , donc leurs Excellences , trou- 
veront lesexcraits nccciTaires, cy joints, &: montrer à coûte la 
terre qu'on aime bien mieux de courir jufqucs à la fin une mef- 
mc fortune avec fes fidèles Alliez , que de les abandonner cruel- 
lement contre la faincetc de toutes promettes , & fc fauver feul 
à leurs dépends avec une infraction notoire des Alliances fi 
folemnclJes. 

L'on n'y peut rien perdre, mais tout gagner parla conferva- 
tion de la gloire, de fon honneur 6c de fa réputation. Là Bar- 
rière qui s'eftablit pour bornes aux Conqucftes de la France , 
eftplutoft une ample carrière aux dcifeins de cette Couronne à 
les pouffer auffi loin qu'elle voudra. Ce qu'on laùTc à l'Efpagnc 
au Pais- Bas, fert pluftotpourépuifcr fes trefors pendant quel- 
que peu de temps, qu'on luy en permettra la jouiiîance tran- 
quille, que pour l'en alTcurer d'une poiîeflîon parfaite. Et qui 
empefekera, quand on aura une fois dilTous le lien facré des 
Alliez, Se defarméles voifins, que le refte n'en tombe Tous la 
domination d'une puiflance cftrangere*, aulTitoft que l'envie 
luy en prendra ? Afljurcment ceux qui pour leur bonne volon- 
té, pour tous leurs efforts, & pour tous les hazards aufqueis 
ils ie font expofes , fc verront maintenant ou maltraittcz de 
lcuis Amis , ou abandonnez*de leurs Alliez, & fi durenaenc 
payez de le ur affection & bonne volonté n'auront garde une au- 
trefois , quand l'cmbrafcmenc fera plus grand d'y accourir, &r 
un chacun Ce contentera de pourvoir à fa feuretc particulière, 
quand il coniidrrera que ce qu'il a fait maintenant pour la Publi- 
que, luy ait cfté fi indignement recompenfé. 

Mais la force détoures cesraifons cft fi bien connue à leurs 
Excellences fufditcs, qu'il cft fupcrflû de leur en alléguer de 
nouvelles; Elles connoilTent elles- mcfmcs la nrceflité qu'il y a 
pour les intcrrelTcz àlaconfervationduPais-Bas,dcnrIclaif- 
fer point entièrement fuccomber , • qu'elle mine on en puilfe 
ïaîrc pour l'extérieur; Les armes Ennemies ont déjà trop em- 
piété fur ces Ramparsdcs Eftats voifins , pour s'imaginer qu'ils 
puilfentplus d'un ceil tranquille regarder fa perce entière ; C'elr 
pourquoy Icfdirs (bufligQCZ Ambafiadeurs , Plénipotentiaires &c 
Miniftrcs ncs'cltcndioiicplus icyfurlc débat de ces matières , 



leurs devoirs les obligent feulement à conjurer leurs Excellent- 
ces lufditcs parla faintetc des réciproques obligations, par la 
force des mutuelles Alliances , parla bonne foy de leur Roy &c 
Maiftrc , &: par la gloire &c l'honneur de leur Nation &: Patrie , 
de ne faire aucune démarche en ce pas prefent, quipuiflfe cftrc 
préjudiciable à leurs Seigneurs & Maifhcs, ou faire du rort au 
Leur , & à Elles-mefmcs , puifqu'on fc perfuade qu'Eilcs ne 
voudront jamais ccicr cette victoire aux Ennemis communs , 
d'avoir efte Supérieurs à leur Roy &: Maiflrcen cette confian- 
ce &c fermeté pour leurs réciproques Alliez, fi le deftin par le 
fort des Armes pour le prefent a fait fa condition en quelque 
façon deterieurc que la leur. 

Et c'eftee que lcfdits foûfignez prient tresinftamment leurs- 
dites Excellences , non feulement de confiderer meurement 
pour Ellcs-mcfraes, mais de rapporter aulTi dcùement au lieu 
convenable , afin que non feulement il confte, que ces repré- 
sentations lcureoaycnt efte faites en temps , mais aufli qu'on 
s'en puilfe promettre au plutoft des refolutions, & effets dignes 
«d'un fi grand Roy,comme l'eft le leur,& bienfeant aux Minières 
fizclez, clair- voyans tefages, comme un chacun en connoifL 
}euis Excellences. A Niraineguc zi. Aoufti67$. 



